






Voilà un prix qui aura fait parler de lui. En désignant 
Steeve Briois, maire d’Hénin-Beaumont,  Elu local de 
l’année, les journalistes ont voulu récompenser l’élec-
�on d’un candidat qui a conquis une ville, et surtout ses 
habitants, dès le premier tour. Une victoire poli�que 
certes, mais une victoire personnelle d’abord. 

Le nouveau maire d’Hénin-Beaumont n’est pas seule-
ment l’enfant du pays : c’est aussi un élu reconnu pour sa 
très grande proximité avec les habitants. Proximité qui ne 
s’est pas démen�e depuis son élec�on. 

Certains, toujours les mêmes, ont tenté de polémiquer 
sur la remise de ce prix pour des raisons bassement 
poli�ciennes. Des pressions ont été commises par le 
député Kemel et par l’opposi�on municipale sur les 
membres du jury, allant jusqu’à les insulter dans un com-
muniqué de presse. 

Ces pressions, indignes dans une démocra�e, n’ont pas 
empêché Steeve Briois de recevoir son prix à l’Assemblée 
na�onale. « Même s’il m’est a�ribué à contrecœur, il me 
va droit au cœur ! » lancera tout sourire le maire d’Hé-
nin-Beaumont, sous les applaudissements.

Plus tard, en répondant aux nombreuses ques�ons des 
journalistes présents, Steeve Briois confiera : « Ce prix, ce 
sont les Héninois et Beaumontois qui l’ont gagné. » Et 
personne d’autre...

Créé en 1992, le prix de l’Elu local de 
l’année n’avait jusqu’ici couronné que 
deux personnalités nordistes, la 
dernière fois il y a près de 20 ans. 
Dis�ngué aujourd’hui, Steeve Briois 
succède à Pierre Mauroy et Jean-Louis 
Borloo, respec�vement lauréats en 
1993 et 1997.
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